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ROUVEN, NOVEMBRE 1949 =
LA BRUINE TENACE QUi N'AVAIT CESSE DEPUIS LE
“ATIN NOYAIT LA VIWE, ETTREMPAIT LES AMES .

LHUMIPITE POISSEUSE DE
L'AIR ANESTHESIAIT TOUTES
LES ARDEURS, ET LE PORT
LOI-MEME- AVAIT SOMBRE
DANS UN ENGOURDISSEMENT
FRILELX

KA




LES NAVIRES iMMOBILES , FANTOMES NOIRS ET FROIDS AMARRES A DES QUAIS DESERTS
RENDAJENT CETTE PARTIE. DUPORT SINISTRE . COMME IMPRESSIONNEE, LA LOURDE. AUTO -
-MOBILE AVANGAIT MAINTENANT AU PAS -

N

UN BON VIEUX “LIBERTY "4 CONSTRUIT PENDANT
LA GUERRE, MAIS TOUJOURS VAILLANT. iL VOUS
TRANSPORTE PRES DE 11000 TONNES DE FRET
A 10 NOEUDS DE MOYENNE PR Tous LES TEMPS!!

SHIP : CARGO CONSTRUIT EN SERIE PENDANT LA NDE GUERRE MONDIALE PAR LES ETATS -UNIS,
AILLER EN MATERIEL LES FORCES ALIEES



PLISSANT SES PETITS A\ LENTEMENT, iL AVAIT

DELA JULIEN, DE TRICHERE N'ECOUTAIT |

PLUS LE BONIMENT DU COURTIER VEUX RUSES, 1L, DECHIF gl )
i 0 =
' LONGE LA coQUE
-FRA LE NOM INSCRIT {%\ L EXAMINANT
SUR LE TABLEAL
ARRIERE DU CARGO -

CE QUI EST REMARQUABLE SUR CE
BATEAL CE SONT LA SIMPLICITE ET LA
ROBUSTESSE DES APPAREILS DE LEVAGE |

EN ATTEIGNANT LE PONT, UNE FORTE
ODEUR DE CORDAGE SPONGIEUX ,D'ACIER
SALE ET DB CAMBODIS AGRESSA LES

NOTEZ AUSS( LA GRANDE SURFACE DES VOYANT QUE LARMATEDR NE L'ECOUTAIT
E TOUJOURS PAS | LE COURTIER FINIT PAR SE TARE

ECOUTILLES QUI PERMET DE CHARGER
EN CALE DES (OUS TRES VOLUMINELX ..u

11 6 1o | T

PAS FAMEUX TOUT ¢A | PASREZ-
MOi VOTRE LAMPE TORCHE !

= Z DE TRICHERE POUSSA

i = UNE PORTE AL HASARD

[ ET PENETRA DANS LA

| ¢ J77 Sl coursivE. LN FROID
s g / HOMIDE LU TOMBA
A 4 i SUR LES EPAULES




PARTOUT LA MEME

ODEUR DE MOiSi, DE RENFERME ., |

NS

=1
l JE.
B

HED... LE TELEMOTEUR DE BARRE EST,JE (ROIS,

W LEGEREMENT AVARIE. MAIS CE N'EST PAS TRES GRAVE )

\[ NEST PAS NEUF, MONSIEUR,




Bl . \VOiLA MESSIEURS ! VOUS

. 7 T
LES DEUX COUBTIER S ALORS, MONSIEUR, QUEL | [ CELUT DE SA VALEUR REELLE ! S
LAISSERENT PASSER U )| PRIX EN OFFREZ-VOUS?| | VOUS LA CONNAISSEZ . o=

QUE LA DISCUSSION
SERAIT RUD

E .

‘ DISONS DONC v+ () it
" zoooooaotwvs,
_‘_ [/

il DURA JUSQU'AD SOIR . LES TROIS HOMMES
ETAIENT FINALEMENT TOMBES D'ACCORD SUR

| UN PRix, LES DERNIERS DOULARS AYANT ETE
DISCUTES AUSSi APREMENT QUE LES
PREMIERS .

[\ I

GENEREUSEMENT, JE. z 4
| JE_ 2 :
VOUS EN OFFRE 1A MOITIE | Cruesllnes

N\ E— K4 . o
1. A (ETEE EPOGUE | LES BATEAUX S'ACHETAENT EN DOUARS




£ DANS LA CONFORTABLE

ETTE DE SA LIMOUSINE ,
ICHERE. REGARDAIT LA ALOIE
ELER SUR LA VITRE .

PANIA

s 7 Z
LA DURE DISCUSSION DE L'APRES -MIDI N'ETAIT PAS
SEULE RESPONSABLE DE SA FATIGUE v il LE SAVAIT!
CETTE SOURDE ANGOISSE QUI LE TENAILVAIT DERUIS
[ TROIS SEMAINES LE REPRIT ...

o
AR
!

DANS LE PETIT SALON , MONSIEUR !
COMME D'HABITUDE !

e BV a P

COMME POUR CONFIRMER L&
REPONSE DU DOMESTIQUE |LES
NOTES CRISTALLNES DUNE DANSE
HONGROISE DE BRAHMS EFFLED -
RERENT LES OREILLES DE

L' ARMATEOR

| vous ME PORTEREZ UN
{ PLATEAL REPAS AL PETITSAION.
\ BIEN, MONSIEUR !

HELENE DE TRICHERE ETAIT UNE.

REMARQUABLE PIANISTE , ET LARMATELR
AIMAIT A LECOUTER JOLER .

iL AT LIMPRESSION EN
CES INSTANTS PRIVILEGIES,
QUE LA MUSIQUE LES RAP-
FPROCHAIT ., CAR DETRICHERE
ADORAITSA FILLE -



1L LI VOUAIT UNE PASSION EFFRENEE ,
QUAST INCESTUELSE, MAIS PAR MALADRES -
-SE QU PAR FUDEUR NE LO) MONTRAIT
JAMAIS QUIUNE FROIDE AUTORITE

CETAITA CAUSEDEUE = -
QU'ILYA MAINTENANT =

QUINZE JOBRS iL-AVATT ALORS, MON VAELX
DO PRENDRE LNE JUUEN | JEVOUS Al

DERIIS VINGT ANS
QU'ILS TRAVAILWAENT
ENSEMBLE., ONE
REVATION DESTIME

DECISION TERRIBLE ! CONND PLUS
COMBATIF | DESTIME
S T TEINTEE DAMITiE ERaT
| KEE ENTRE LARMATEDR
ETS0N BANGUIER .
AusSi CE DERNIER
NAVAIT PAS FAIT DE
DETOUR POOR EXPL -
-QUER A JULIEN DE
TRICHERE QUE LA
SITOATION FINANCIERE
DE 5A COMPAGNIE.
EIT CATASTROPHIQUE -
CONSEGUENCE
LOGIQUE DE LA
GUERRE AVAIT-iL

RAJOUTE - 3
LARMATELR AAIT
MARRUE LE COOP .

VOUS SAVEZ QUE
DEPLIS CE BOMPAR-
- DEMENT DE SINISTRE
MEMOIRE, JE SUI3
SA SEULE FAMILLE 7

[ETewE ! JE )

JE VAIS Vous AVEZ BIEN

ENTENDU . JE 30I8
MALADE, FOUT, JE
VAIS CREVER,

MOURIR .




MERCI ! ETNE VOUS INQUIETEZ
8, JE TROUVERAI DE LARGENT
POUR RENFLOUER MA
COMPAGHIE . VOUS AUREZ UNE
AFFAIRE SAINE. A GERER .

NON,NE DITES RIEN | JE VOUDRAIS
SIMPLEMENT QUE VOUS ME PROMETTIEZ.
DE VOUS CCCOPER ADMIEUX DES INTERETS
DEMA FILE .. APRES . VOUS (ONNAISSEZ |
SON ETAT. JE NE VEUX PAS QU'ELLE.
SOIT UN JOOR DANS LE BESOIN .

JiIR I

L}
COMMENT I
AUEZ-VOUS
FAIRE ? o
T 1)
GA, C'EST MON
z/ ~— |l PROBLEME ! MON
: | PROBALEME ...

(- > ~
ET CETAIT UN FAMELX PROBLEME ., JULEN

CE TRICHERE. LAVAIT RETOURNE DANS ToOS LES SENS

TROUVER LA MOINDRE SOLUTION; QUAND ONE.

EE DIABOUGQUE | EFFRAVANTE LUI AVAIT TRAVERSE

ESPRIT,., DABORD HORRIFIE, iL LAVAIT REPOUSSEE.MAIS

SUE ETAIT REVENUE EX SETAIT FATE SEDUISANTE




QUAND iL'Y SUCCOMPA, iL
SE DITQUE CE GENRE DE
RESOLUTION DEVAT ETRE DE
NATURE A BOULEVERSER
RESTANT DE SES JOURS

UN HOMME POUR LE

UULIEN SAVAIT QU'il NE SERAIT

PLS TODRMENTE TRES LONGTEMPS...



TENDIRENT DANS UN CLAQUEMENT DE CORDAGE. MOUILLE . PENDANT QUELQUES INSTANTS
FIGES | IL SEMBLA NE PLUS RIEN SE PASSER . PDIS LENTEMENT L OLAV II “SE DEHALA DU QUAI

] /BS TROIS REMORGUELRS AUSSIERES SE 1

DANS CES
CONDITIONS , PAS.
UK DES CAPITAINES

| CE BATEAD SERA
PARFAIT POUR LUSAGE.
QUE JE VEUX EN FAIRE
JE VOUS LA DEJA DIT.
JE N'AI DAILEURS. PAS
UINTENTION DENGAGER
DES FRAIS ENORMES
FOUR SAREMISE EN ETAT.

Si vous TENEZ.
A VOTRE PLACE
DE CAPITAINE

D'ARMEMENT, JE
VOUS CONSEILE
DE CHANGER

D'ATTITUDE -

SAUF VOTRE
RESPECT,
MONSIEUR JE

. o
VOUS VOUS REPETEZ , BONTEMPS,,

ET VOUS COMMENCEZ SERIEUSEMENT
A ME CASSER LES PEDS |

= AT
ET ARRETEZ DE. [ |
CLAMER PARTOUT EN | N
VILE QUE CE BATEAU 1l
NE VAUT RIEN .
S| mEe]
S
Tl
i) il ‘!
Z g N
¥ <8
1 9 |
w4 >

FAITES PLUTOT COURIR LE
BRUIT QUE C'EST ON NAVIRE
QUi NAPAS DB CHANCE -

e e o | Lo R




APPELEZ-MOI
CAPITAINE MON
CHO, GA SE FAIT
DANS LA MARIE! [

JE NE SUIS PAS
VOTRE CHOD,ETJE [
NE FAIS PAS PARTIE 1 o
DE VOTRE EQUIPAGE,, ||
ALORS, MONSIEUR,,
JEVOUS PRIEDE RE |
PUS INSISTER . [

VOTRE DOSSIER
A ETE BXAMINE

ViLE DE SAHURS

cmen | JE SAIS,ET C'EST BIEN FOLR
GA QUE JE VOUDRAIS VOIR
PERSONNEUEMENT MONSIEUR
DE TRICHERE .

JE DOUTE QUE MONSIELR
DETRICHERE ACCEPTE. DE

MON CHOU.\ GA
VOUS AGACE  JE
SAis ! si ONVOUS

DIT QUE VOUS AVEZ DES
YEUX MAGHIFIQUES, GA
VOUS AGACE AUSSI P

AVEC UN SCURIRE
SUR CE PETIT
MiNOis, voUs sE-
-RIEZ PRESQUE

COMESTIBLE,,
SAVEZ-\VOUS P




TIENS? MONSIEUR LARMATEUR | Vous FiRE - ’ MEN PARLEZ PAS !
-QUENTEZ AUSS| LES CHAMPS DE (OURSES, , = OTRES A c | Azo coNTRE1ON
Al L 8 > | SEDEMANDE c&
ey ¥ GUE €& MINCTRRE
FOUTA LARRIVEE. .

MANTENAHT ] VoS AFFAIRES VONT MAL P




VENEZ! JAI UNE / MAIS C'EST DE
AFFAIRE A VOUS { i
PROPOSER , MAIS
JAIMERAIS EN DiS-
-CUTER DANS DN
ENDROIT PWUS

JE VOUS DEMANDE SIMPLEMENT

1 |
DACCORDER, A MON NAVIRE LA Fi y lon) é
COTEX /X(") LORS DE A VISTE I [l . i<

i TECHNIGUE DE NAViGATION . ) % 0

*
s / [
0 i~

PROFESSIONNEWEMENT VOUS
NE RISQUEZ RIEN . MEME UN
INSPECTEUR DE NAViGATION
DU BUREAL INSPECT PEUT SE
TROMPER “ERRARE HUMANUM
EST" COMME M'ONT APPRIS
LES BONS PERES .

@

COTE DE CONFIANCE. MAXIMUM QUI CORRESPOND A UN NAVIRE. EN PARFAIT ETAT POUR LES ASSURANCES, .
) SOCIETE DE CLASSIFICATION DES BATEAUX



' /A

VOUS AURIEZ TORT DE- REFUSER ! VINSPECTEUR PRIT LENVELOPPE.

JAl FAIT MA PETITE ENQUETE . LA

PASSION DES COURSESVOUS COUTE
T\ (HER, TRES CHER .

A

ERY

.‘%% S

=Tt
[(..UAHE HuMANE EST
| Pws PREVISIBLE QUE B i




DEPUIS LA FiN DE LA
GUERRE | JEN'Al ELQUE
DES EMBARQUEMENTS
PROVISOIRES . CELAKNE

AHI? JE. J'EN SDIS

DESOLEE, MAIS JENE A 0 esshierai ms 5
¥ @ B \ous PROMETS RIEN - &

3 ] l{:i“’ YO

L = o] 26
~ 5 5!

F¥| DOSSIER PERSONNEUE -
V| ~MeNT ET 61i58E7- 101 UN
I PENTMOTAOUR MO
S8 NN




\VOUS ME PRENDREZ UN BILET
DAVION POUR MARACAIBO ET AVER-
TISSEZ NOTRE AGENT LOCAL DE
MONARRIVEE, IMMINENTE .

CEST LE NOUVEAU NOM DE-
FAITES-MOI PARVENIR. LY OLAVIL ” JAl ACHETE (E
LES DOSSIERS DETOUS
LES OFFICIERS DE LA
COMPAGHE . JE :
DESIRE CONSTITUER REGRETTANT DEN AVOIR
TROP DIT LARMATEUR.
SARRETA NET. SEN SUIVIT

VA DEJA EXAMINE .

WSl NETAT PAS
SiMALA LAISE AVEC
VE& FEMMES .

LN JOUR, QUI SAIT P
w I POUSZA N PRO-
-FOND 30UPIR ETSE
PLONGEA AVEC
FEBRIUTE DANS UN
DOBSIER ENNOYEDX -




Il

SOULEVANT DES NUAGES DE POUSSIERE
LAVIEILE AUTOMOBILE. DESCENDAIT LA
ROUTE SINUEUSE , ECRASEE DE SOLEIL
QUI MENAITAL PETIT PORT DE CUMANA

RUISSELANT DE SUEUR ET FATIGUE PAR
24 MALADIE, JULEN CETRICHERE
SOMNOVAT EN SE LAISSANT PERCER
AR LES CHACS DE LA ROUTE .«

|

Ii

l

. | L

i
i

M

il

Jl LAVAIT ACCUEIL QUATRE
il JouRs PLUSTOT AVEC LA

DON PEREZ ESCALONA

UN PREMIER TEMPRS, | IL AVAIT
FEINT D'ETRE CHOQUE .

L'AGENT AVAIT TELEPHONE PENDANT PELX
JOURS DANS TOUT LEPAY'S . ET S'ETAIT
BEAUCOUR ACTIVE, PRENANT DE GRANDS
iELX COMME POUR MIEUX SE
IMPORTANCE .

DE TRICHERE AVAIT LAIZSE FAIRE ET

NAAVAIT PAS POSE DE QUESTIONS QUAND
LE COURTIER LUI AVNT PROPOSE LAANT
VEILE DE VISITER COMANA, PETIT




CEeSTiet! L'HOMME BST LN
ANCIEN S0US -MARINIER DE LA
KRIEGSMARINE . SON RESTAL -
“RANT NEST QUUNE FACADE
POUR CACHER SE3 ACTIVITES
DE CONTREBANDIER NOTOIRE:

1)
‘ et
- BAVAROISE .
LA BRASSERIE
DES ™ ILUSIONS PERDUES"
AURAIT DIT ON CERTAIN
BALZAC .
|
8.

[/ 72




-MENT .. PERDOS DANS
LEURS SOUVENIRS, il
EWNENT RETOURNES A0
PAYS DES CHIMERES .

DAHS UN COIN DU B2R | LE. 2

DOH PEREZ ESCALONA ATTENDIT LES DERNIERES
NOTES DE “HEIDI  HEIDO " POUR S'APPROCHER. .

A

SALLD, SEFOR , JE VOUDRAS PARLER.
X

i

DE TRICHERE EUT L'iMPRESSION DE PEN|

ETRER DANS OH CARRE DE LA

KRIEGSMARIKE . il SUT iMMEDIATEMENT GQUE L'iNDIVIDU, QU POUR L'INSTANT )
SEMBLAT LES IGHORER, | POURRAIT MENER. A BIEN LETRAVAIL QU'iL VOULAIT LI (ONFIER . el
= \

=




BONJOUR COMMANDANTE . JE ME
PRESENTE : DON PEREZ ESCALONA,,

OUNE AMI
ARMATEUR EN |
EUROFE QUI DESIRE
RESTER ANONYME

P | I

LE COMMANDANT TOISA LES DEUX HOMMES DE
GENANT

SES YEUX FROIRS . DN SILENCE

SINSTALLA . MALGRE. LE VENTILATEUR, il RSAT
HORRIBIEMENT CHAUD, ET DE TRICHERE SE
REMIT ATRANSPIRER A GROSSES GOUTTES .

DON PEREZ AVEL SA
VERVE TOUTE LATINE
ATTAQUA, OL PLOTET

0
s
2
>
AN

PUIS L'AGENT MARITIME PARLA DES
AFFAIRES, ELLES ALUAENT MAL COMME
TOWOURS . LES TEMPS ETAENT
DIFFICILES , SORTOUT FOUR LES ARMA -
“TEURS BUROPEENS , QUi DEVAENT LI
FAIRE FACE A LA CONCURRENCE.

YANKEE APRES QUATRE. ANNEES
DINTERROPTION DUES A LA GUERRE. .

e

4

) =T ‘

/)

= 3|

20




OH A DIT QUE

GUERRE . MOI, ¢A
NE M'ETONNERAIT




VOTRE NAVIRE , CRAPULE 7
PARCE QUE CESTBIEN ¢A, [§]
HEIN ? VOUS VOULEZ.

QUE J'ENVOIE VOTRE

CARGO PAR LE FOND .1\

CE CHIFFRE ME. 2

A NP
I Akl Tk a WHISKY , MESSIEURS P CEST %‘Mﬂhﬂ

DU MEILLELR ! IMPORTATION
5| DIRECTE DES ETATS-UNIS -

LE MARCHANDAGE. ALAIT RECOMMENCER .
JUUEN DETRICHERE ACCEFTA LE VERRE
GQU'ON LI OFFRAIT, ETSE DETENDIT. iL ETAIT f§
AKNOUVEAD SOR SON TERRAIN .

L e R SR, V. N Y




Dis DONC., CETATT S
CONVEND COMME Al
SITUNAVAIS PAS TE

LA COUR DES GRANDS?!.,. NON MAIS

REGARDEZ-MOI CE MORVELX! V'A

ENCORE DUIATDESA MERE PLEIN LE
N NEZ, ETY VEUT DORNER DES LECONS |




TUNE M'AS
PAS PavE

PAS D'INQUIETUDE , PATRON ! R20LO
QUi VIENT DE PERDRE SIX MILLE PAUES
AETE PRIS DUN PEIIT VERTIGE .

FOIS w JENE VOOLAIS PAS

VOUS DERANGER .

AH CESTVOUS 1 VOUS [ _Vous SEMBIEZ
AVEZED DU MALA ME ETONNE. CAPITAINE .
JOINDRE 2. oUl, JETAS| | =
PARTI CHERCHER CES
MEDICAMENTS FOOR
MAVIEILE MAMAN .




AVRA] DIRE, MONSIEOR , JE NE.
MATTENDAIS PAS A OBTENIR LN
COMMANDEMENT Si RAPIDEMENT.
AU MIEUX POOVAISJE ESPERER

1L ABTE SUSPENDU JADIS PAR
SVNSCRIPTION MARITIME " POUR.
FAUTE PROFESSIONNEILE ET
HEO w1 DEPUIS AUS PERSONNE
NE VEUT NAVIGUER AVEC LOI -

VOUS POUVEZ REFUSER |
1 EVIDEMMENT, MAIS 1.\
i

WANKN CALEC. COMPRIT QUE

LE CADELO ETAIT MOINS BEAD
QUE LEMBALLAGE ; MASIL NE |
FOUVAIT FAIRE LA FINE BOUCHE -

MA SECRETAIRE VA

VOUS PRESENTER LE
CAPITAINE DARMEMENT.
{LESTAL COURANT DE
VOTRE VENUE .
DESORMAIS VOUS
AUREZ AFAREA LOI

JE VOUS SCUHATE LNE-
LONGUE ET BRIUANTE CAR-
-RIERE ALA CMCR,CAPTANE,

A RARE LE PIED DE
GRUE DEPUIS PLUS DUNE
HEURE | YANN CALEC
ENARTIES SIENSTOUT
GELES . CELA L'AVAIT

MERCIH,
MONSIELR !




T T i
W _E KEVoUS Al RS %
Wl TROP FAIT ATTENDRE i
AL MOINS 7 JE SUIS N

MAIS NON, PAS DO TeOT !
JE VIENS DARRIVER .




PAS COMME GA,
Vous Me GENEZ

pm—:
Bl c'est quE I v

MAL A FARE egiod

HUM.., JE NE VOUDRAIS FAS GACHER VOTRE
REPAS! PARLEZ-MOI DONC DE CE RENE

VOUS AIT PROPOSE CET

OFFICIER . iL- EST REPUTE
POUR ETRE VIOLENT
ETSANS SCRUPULES .

L AURAIT TUE ON

MATELOT EN LE

BRUTALISANT .

LAFFAIRE SEM-

-BLAIT LIEE A DELA NE POUVANT ESPERER UN
CONTREBANDE DE. 8 -VEAD COMMANDEMENT.
CIGARETTES, MAS DUT SE- CONTENTER DUN ROS
VENQUETE NA | 4
JAMAIS ABOUTI . iL

N'EUT QUE DEDLX

ANS DE MISE A

PiED




CHEZ VOLS UNIQUEMENT POUR. MANNON-
T - ~CER QUE J& SERA| SECOND DO

EFFECTIVEMENT FLOSS | JEVAIS VOUS / >

OFFRIR LA CHANCE DE VOTRE VIE . . EXACT | LES JOURS DU M BEWLE. HELEN
RAMASSER UN BON PAQUET DARGENT ' ET DE SON EQUIPAGE SONT COMPTES .

QUi VOUS PERMETTRA A VOTRE RETOUR JIA PRIS MES DISFDSITICNS POUR CELA |
DACHETER UN PETIT CABOTELR 0L BN MAIS VAl BESOIN DE VOTRE COMPLICITE.
CHALUTIER POUR VOLS METTRE A ETDE CELE DL “SANS FiL- " (%)

AH, QLE LA NUIT EST REULE |
REGARDEZ (E SILENCE  ECOUTEZ
LES ETOILES, Hi! Hi! Hi!
N'EST-CE PAS MERVEILEUX | P

CE REPS EIAIT DEUCIELX,
YANN M«Alﬁ)ECED!SGLE

JA DN PED ABUSE DU

VIH BlANC- Hi! Hil Hi L
DONNEZ-MOI VOTRE BRAS
CELA SERA PLUS PRUDENT.




CEST BIZARRE, ESTER |
MAIS JA UN MADVALS

D'ABORD CE COMMANDEM| B
OBTENU Si VITE ALORS GU'iL 8
¥ A, JEN SUIS SUR,DES 1
CAPITAINES PLUS ANCIENS coi [
‘ONT PAS D'EMBARQUEMENT-




I OECIDEMENT, VOUS NE
LAISSEZ RIEN AL HASARD

DANS UN SENS 001 .MAIS
SURTOUT POUR. LENGUETE GO
T SUIVRA, 1L FAUT QUE CES
MARINS PUISSENT TEMOI -
IN- GHER QUE LE "PEUE HELEN

POVRRAIS-JE ?
VoUs ETES A
COURANT DETCUT,

TURE | NE CROIS -

[l oS ? ETRUIS
TU NE V&S PAS
LASEERTAVIEILE
MAMAN




X JOURS GRIS SUCCEDAENT DES JOURS GRIS
| “0US LA SURVEIUAKCE DE YANN CAEC,
| . SRMEMENT ET A REMISE EN ETAT DL BELLE
l ZLENE", SE FOURSVIVAIT RAPIDEMENT

C'ESTDUTAPE A L'CEIL TOUTES CES
REPARATIONS, MONSIEUR | LES MA -
fll ERiAUX FOURNIS SONT FOUR LA

) PromaT D'OCCASION  ET LES DERAUTS,
.| RECOUVERTS DUNE PEINTURE UN

VIEIWi ; I SERA INCAPABLE- DE SUP-
FORTER PUWSIEURS VOYAGES AL

CE NAVIRE EST PREMATUREMENT
LONG COURS .

° \‘ VoUs HE VoU'S
\& - & ATEENDEZ TOUT DE
\

MEME PAS A AVOIR LE

N \OTRE PREMIERE
CAMPEGNE, CAPITAINE!?

NOUS LE REPPRONS AU MIELX,
ET CE CARGO FERA PARFAME -
-MENT L'AFFAIRE POUR LE
TRANSPORT DES PONDEREUX
FATES -NOUS CONFIANCE. |
VOUS AVEZ ENCORE. A AP~

- PRENDRE,, CROYEZ-MOI 1,

ENTOUT CAS, J'EXIGE QUE
LE SERVO-MOTEUR DO GCUV
-HAIL sOIT REMPLACE - CA
FAIT DEUX JOURS QUE
ESTDESSUS, ETIL N'ARR
TLUOURS PAS A LE REGLER
%) CHEF MECANICIEN



NG

BON, BON ! ON VERRA (CE
QU'ON PELT FAIRE 11 MAIS
HNEN DEMANDEZ FAS TROP

QUEL GROS CON!! ON
VOIT BIEN QUE C'EST P25
L0 QUI AFFRONTERA LES
COUPS DETPRAC ..\

)

z PREVUE ET il PARTIRA,
CHAUDIERES EN BT 00 PAS I

(2>, ETRE Mis A PIED

CESTDE LA
DEMENCE ! JAMAIS
VINSFECTEUR DE
NAVIGATION w1

{ Toccure Pas DE Viksrec-

“TEUR DE NAVIGATION . TON
PROBLEME , CE SONT LES

CHAUDIERES . DEBRODILEH
J TOI POUR GUELLES TARNENT !

ET MAINTENANT, FERME-LA ! SI TD LOUVRES |
DETRICHERE TE DONNERA TON SAC (), ET A DEUX
ANS DE LA RETRAITE TAURAS DU MAL- A TROVER
UN NOUVEL EMBARRUEMENT w/




T TE——

il . ILNEST PAS AUSsi
INEXPERIMENTE QU'ON
POUVAIT S'Y ATTENDRE .

1L FOUINE PARTOUT ET [
NARRETE PAS DEMMERDER
BONTEMPS A PrOFOS
DES REPARATIONS .




NE FAIS PAS
ATENTION

‘.LlLU._\_lL SO Terr=\ Y-

JE M!ATTENDAIS A

TOUT, MAiS LA, JE TRCUVE (B8
LE PIRE .. CEST VRAIMENT  J§

COQUET CHEZ TOi !




ESTER H'/AURAIT PO DIRE S CET ||
LODEUR DE VIEILES CHAUSSETTES QU

CELE DO GRAILON DE LA VEILE GOl |4
A = BT LE AUS INSOPPORTABLE

o

It Y
SUPPORTE GA 1?2 20 v
FAIT, OV EST- EUE ?
¥




CETTE GONZESSE LAGACAT SEREUSEM
EN SE REFUSANTA LU . ELLE AVAIT DE LA K
CHANCE CAR ILY TENAIT, MAIS, Foi DE. MARIN,
1L ARRIVERAT A SES FiNS QU'BHE LE

IWE- CO NON .«

LOGEM
REFAITS AVEC WXE POUR
LEQUIPAGE , ALCRS QUE-
LARMEMENT ME REFUSE
DES REFARATIONS NECES-
~SAIRES A LA SECURITE DU

ET
FDUR COURONNER
LE TOUT,
DE TRICHERE
M'ANNONCE CE
SOIR | QUE JE

12 VisLaNpE?!
QUE VAS -TD

FARE. (A-BAS P

COMPAGHIE . EN FAIT,
OHN M'ELOIGNE DU
CHANTIER, CEST
EVIDENT




AR LESBON’ ROSS, QUi
DOIT ETRE. AU COEUR DE
LEMBROUILLE  NE- RILRRATT

CAUSE DE SON PASSE
DOCTEUX

MAINTE NANT (E QUE
JAMERAIS SAVOIR
CEST(EAQUOI Il
DESTINE SON AL |l

(J)) ]

oui,Toi ! JEVELDRAIS
= GUETU FOVILES NS
LA QLE TL LES PAPIERS CE TON

X
M'ADER !
DESTINATIONS FREVUES,
FRETS | ASBURANCES
FACTURES ETC 1

JE NE REVIENDRAI QU'ON JOUR QU

AVANT | APPAREIUWAGE DL S REUE HELENE .
OH NE VA RS 5E VOIR BEALCOUP ET NaUS
SERONS SEPPRES DE LONGS HOIS

ALORS 50 TD VOULAIS HED 1

TN o







UNE CHANCE QU'IL
NAT PAS DE ME-
-MOIRE, ET ME DONNE




DOMINANT LA PEUR PANIQUE QUELLE =
SENTAIT MONTER EN ELLE , ESTER,
RAPIDEMENT, RANGEA LE DOSSIER |

X REFERMA LE COFFIRE - FORT BT REMIT

CHOSE AUTOUR DU
BATEAU, ET, SI CEST(E
A QUOI JE PENSE, Il GOURT = iL FAUDRAITQUE

UN DANGER MORTEL 1 P UEN S0iS SORE...

ESTER NE TROUVA RS LE
SOMMEIL ToUT DE SUITE, "N
LEN EMPECHAIT, BLE <E
RECROGUEN LA DBNS CE GRAND
UT QUELLE TROOVAITVIDE ET FROD,
FROID COMME LAROIT QUI AVAIT




HEDw MERCH
MONSIELR | JE L4




LA FOUTUE
errce !




A MON AViS, BUE KE

DOIT S SAVOIR

1 JE VEUX QUE VOUS L'INTERROGIEZ !
GZLE SAIT- BUE EXACTEMENT 2 PO(.)RO/JA TeAVAILE - il
T-EUE ? QUE CHERCHE-T-ELLE




EH BIEN OCLOPEZ -VOLS EN
Vous-MEME | CesT VOTRE
AFFAIRE APRES TOUT |

DECONTENANCE. PAR LATTITUDE

£ FLOSS QUL NAAIT PAS
PREVUE, L'ARMATELR SE FiT mms
<m MOINS ARROGANT .
D DU BEUE - HE.LENE 2
LE SEN’TIT

JEVAISVOUS
LE DIRE MOl |
VoUs NE
VOULEZ NI
NE POVEZ,
PARCE QUE
VoS ETES ON

LACHE _
DE TRICHERE !

I-est ALS FACILE DE COMMANDITER A DﬁTPNCE

L ASSASSINAT DE CINQUANTE GOS QU'ON NE £

VOIT PAS | QUE DE TUER UNE FEMME. SANS DEFENSE.
REGARD 14

SUBITEMENT | JUUEN DE TRICHERE SE TROVA MAL . LA
TETE BOURDONNANTE , iLNE SENTIT PAS SES JAMBESSE.
DEROBER . UN IMMENSE DESCOT LE SUBMERGEAIT
DEGOOT DE LU, DEGCOT DELAVIE w1 UNE BALE AMERE
LUI ENVAHIT LA BOUCHE

4.






EN VADROUILE LUI GLAGA LE SANG...

FIGEE , N 'OSAIT AUS AVANCER. |E
MIAOLEMENT AI6U DE DELX MATOVS

LENDROIT ETAITSINISTRE . ESTER.







QU'IL BST DOUX, QUAND LE VENT CARESSE

TON SEIN MOUEMENT AGITE,

DE VOIR 30US MA MAIN QUi LA PRESSE,

TAVAGUE, QUi S'ENFLE ET S'0BAISSE i X

COMME LE SEIN DE LA BEAUTE | - & AH L VOUS VOULEZ
( QUITTER LA MARINE 2

P? Vous NEVous
SENTEZ PAS BIEN
CAPITAINE 7

FOUINER ! i ILNE
DEVAIT S SEMMER-
-DER AVECTOI CE
FUMIER , HEIN !?




4l JENAISVOUS FAIRE UNE CONFIDENCE
YACH . ON ARRIVE A ROVEN DANS DEUX
JOURS, RANS TROIS JEME MARIE 111

EUE N'EST PAS ENCORE AL
COURAKT. JE VIENS SELWLEMENT
DE PRENDRE LA DECISION

F PITIE  MONSIELR it
AL LAISSEZ-MOI

ESTER LUT LA FIROIDE DETER -
-MINATION DANS LES VEUX DE
SON BOURREAL . SES DERNIERS
MOTS S 'ETRAN GLERENT
DBNS SA GORGE -




NUITS DHELENE.
I soupPIrRA
DOUCEMENT,




LE CADAVRE DESTER MALOT, ATROCEMENT
MUTILE FUT DECOUVERT LE LENDEMAIN
PR UNE BANDE OB GOSS3ES QUI
JOUAENT A COLIN-MAILARD .,

VT

LEQUEL- ELU
AVAIT PRIS DES NOTES , JE N'Al
RIEN TROUVE DAUTRE DANS SON
APPARTEMENT .

AN i\

EN FASANT PASSER CE
CRIME POUR. CELVI D'ON
DESEQUILIBRE. 0N N'EVEILLE]
RAPAS LES SOORCONS DE
CALEL., ET ON MET LA POLICE
SURUNE FAUSSE PISTE. .




VERLAINE LI REVINT
EN MEMOIRE !

JQUR ?“FIT SAVOIX DOR
VIVANT.”

“NOUS ETIONS SEUL A SELE
ET MARCHICNS EN REVANT
EUEETMOI, LES CHEVEUX ET

FURENT LES ALS
PENIBLES QUE
o YANN AVAITAMAIS

LES REPARATIONS DL CARGE
PRRIVAENT A LEUR TERME |, Mais
il NE SEN SQUGIAIT AUS .




FIN
DE
L’EPISODE.

CALEC DECOUVRIRAT-iL
LAVERITE SUR LA MORT
DESER ?
REUSSIRAT-IL A
EVITER LE PIEGE VERS
LEQUEL LENVOIE SON
ARMATELR, P

EPISODE DE CETTE
HISTOIRE. :
LE BATEAU
ASSASSINE .




{1

DEJA PARUS :
LE PIEGE




